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Coûteux alibi

La précarité des finances fédérales est un thème à la mode. Comme
elle n'est pas la conséquence d'une mauvaise gestion du denier public mais
de certaines surcharges dont on a affublé dans l'euphorie la Confédération,

il semblerait que le remède soit à portée de main : cesser, dans un
premier temps, de charger le bateau, élaguer ensuite, trouver de nouvelles

ressources. «Il n'y a qu'à...», comme on dit. Mais toute la question est

tion, il semblerait que le remède soit à portée de main : cesser, dans un
les premiers frais, les derniers débats parlementaires l'ont mis une fois
encore en évidence.

Il ne reste dès lors plus au gouvernement d'autre politique que le

pragmatisme. Autant dire le renoncement à une politique d'ensemble et
le recours à la conduite à vue. A la limite, on ne voit plus au-delà du bout
de son nez — et c'est le moment où le risque d'être mené par lui devient
le plus grand.

On a beau parler alors de choix, de priorités et autres termes valeureux

: la louvoyante roue de la brouette pense aussi que c'est elle qui mène
le train.

Sur le plan militaire, cela se traduit par une stagnation de la conception

d'engagement, des matériels vétustés et en nombre insuffisant, une
pratique d'entretien de la machine n'allant pas au-delà du remplacement
des armes et engins dont l'état est le plus criant.

C'est ainsi que se prépara le désastre de 1940. Il faut alors le dire tout
net : Mieux vaut cesser tout investissement dans un appareil qui ne tardera
guère à devenir inefficace et épargner à nos hommes l'humiliation d'une
défaite par avance certaine.
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